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moins éloigné. Flacour fcntit toutes lei difficultés de l'entreprife. Mnis

craignant l'indignation du Dire6leur Général , qui s'étoit fait redouter par

fa levérité, il n'eut aucun égard aux dangers de l'inondation. Tout-s les

marchandifcs furent emballées. En vain Dellon reprcfcnta vivement de

quelle importance il étoit d'attendre la fin des pluyes
,
qui devoit arriver

rtu mois cî'Oftobre. Il ne put faire changer de refolution à Flacour , avec

lequel néanmoins il ne pouvoit fe difpenltr de partir. A la vérité, Sirin-

patan n'étoit éloigné que de trente lieues {d).

, Ils fe mirent en chemin, le i6 de Juin 1671, fans autres habits que

des chemifes , des caleçons de toile , & des fandales aux pieds. Chacun
portoit aulfi fon parapluye de feuilles de palmier, & un bâton, pour s'ap-

puyer, dans des chemins (i gliflans qu'ils étoient fans cefle en danger de tom-

ber. Dès le premier j'our, ils trouvèrent toute la Campagne inondée. JIs

fuivoient leurs guides pas à pas, dans l'eau jufqu'à la ceinture. Après avoir

fait deux lieues fort pénibles , ils arrivèrent le foir , également las & mouil-

lés, dans un petit Bourg, où ils firent un mauvais repas , qui ne fut pas fui-

vi d'une meilleure nuit. Ils en partirent de grand matin, dans l'elpérance

de profiter d'un intervalle de beau tems : mais il dura peu. La pluye recom-
mença prefqu'auflî - tôt , & les chemins fe trouvèrent plus gâtés que lej'our

précédent. Ils étoient obligés de tenir continuellement leurs paraplayes

,

& ne pouvant s'appuyer fur leurs bâtons, ils tomboient fouvent dans l'eau.

Ces chutes les fatiguoient beaucoup. Cependant elles étoient encore moins
incommodes que les fangfues, qui s'attachoient à lenrs jambes & à leurs

cuifles ; il falloit les en arracher à tous momens , & leur fang couloit

çn abondance. Cette nouvelle peine les affoiblit jufqu'à les contraindre
àe finir leur journée à midi, fans avoir fait plus de deux lieues. Ils fe

logèrent dans la maifon d'un Mahométan, d'où ils fe rendirent après mi-
di chez un puiflant Naher (<?), Seigneur du Bourg. Quoiqu'ils enflent

pris des Pafll'ports du Prince Onitri , ils avoient befoin de protediion

dans les lieux de leur paflfage, & quelques petits préfens la leur faifoient

obtenir.

Le lendemain ils trouvèrent les chemins beaucoup moins difficiles. Mais,
par le plus fâcheux contre-tems , leurs guides fe trompèrent. Après une
marche de quatre heures , ils fe trouvèrent précifément dans le même lieu

- d'où ils étoient partis le matin. La colère n'étant d'aucun fecours , il fal-

lut recommencer la même route , & fe fier à ceux qui les avoient égarés.
Cependant la pluye tomboit avec plus de violence que jamais. On palfoit,

i^à la vérité, par des lieux fecs, mais pierreux, & fans celle entre -coupés
de plufieurs torrens très-profonds & très-rapides

, qu'il falloit traverfer fur
des arbres & fur des planches, au rifque continuel de tomber dans l'eau &
de s'y noyer. Un Indien y périt , fans qu'il fût poflible de le fecourir, ni
de fauver même le pacquet dont il étoit chargé. On fit néanmoins du
chemin

, au travers de ces dangers, & l'on arriva dans un alfez gros Bourg,
fitué fur le bord d'une Rivière, qui defcend à Cognmli. La civiUté des Ha-
bitans

, & l'abondance des vivres déterminèrent les François à s'y arrêter

un
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